
d Un jour, un sondage

OUI : 
37,8 %

NON :
56,7%

S. OPINION : 
5,5%

Résultat sondage

Pensez-vous que la réunion  de Vienne sur le pétrole qui se tient aujourd’hui
va aboutir à un consensus pour confirmer  l’accord de principe d’Alger ?

NON Sans opinionOUI

Pensez-vous que le récent amendement apporté
à la nouvelle loi sur la retraite va apaiser 
les tensions sociales sur cette question ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

Permis à points
Visiblement, le moyen – ou l’un des

moyens – qu’on a imaginé pour faire
cesser cette véritable guerre routière
qui a fauché 4 000 personnes en 2014,
c’est le permis à points. Le projet de loi
en débat au Parlement semble retenir
cette voie. Ça a du bon, car cela évitera
le retrait de permis sec, qui aligne sur la
même sanction des infractions de gravi-
té différente. Au lieu du permis en
entier, on retirera, en cas de délit, des
points. Donc, ça rétablirait une certaine
justice. Mais en même temps, au point
atteint par la route algérienne qui est
devenue une zone de non-droit, il paraît
évident qu’une mesure pareille, tout
aussi utile qu’elle sera, ne suffit pas.
C’est sans doute sur l’acquisition du
permis lui-même, qu’il faut agir, donc
bien en amont. 

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

En prévision d’un voyage officiel en Chine, le président de l’APN, Larbi OuldEn prévision d’un voyage officiel en Chine, le président de l’APN, Larbi Ould
Khelifa, a rejeté catégoriquement la présence, dans sa délégation, du présiKhelifa, a rejeté catégoriquement la présence, dans sa délégation, du prési--
dent du groupe d’amitié algéro-chinois, un député FLN et mouhafadhdent du groupe d’amitié algéro-chinois, un député FLN et mouhafadh
de Batna. La cause ? «Jamais celui-là qui a été avec Ali Benflisde Batna. La cause ? «Jamais celui-là qui a été avec Ali Benflis
en 2004 ne sera dans ma délégation !», aurait sèchementen 2004 ne sera dans ma délégation !», aurait sèchement
réagi le président de l’Assemblée. Sans commentaire !réagi le président de l’Assemblée. Sans commentaire !

Les regards
sur Tamanrasset

Le ministère de l’Industrie et
des Mines va mettre en adju-
dication pas moins de 23
sites miniers. Cela va du gra-
nulat et sables concassés
aux produits rouges. Mais le
site qui retient le plus l’atten-

tion est celui situé à
Tamanrasset et qui porte sur

du  granit qui produi-
ra des pierres
décoratives et
o r n e m e n -
tales.

ERISCOOPERISCOOP
Jeudi 1er décembre 2016 - Page 2

Soirperiscoop@yahoo.frPP

Une première pour Fidel Castro
Abdelaziz Bouteflika a envoyé

la plus importante des déléga-
tions pour assister aux
funérailles de Fidel Castro
à Cuba. Outre le président
du Sénat, Abdelkader
Bensaleh, la délégation com-
porte aussi le SG du FLN,
Djamel Ould Abbès, un
général-major, chef d’état-
major, adjoint de l’ANP et
un ministre en exercice,
celui de la Santé,
Abdelmalek Boudiaf.
Une première pour ce
genre de mission.

L’étrange sortie d’Ould Khelifa

SO IT D IT EN  PA SSA NTSOIT DIT E N PASSAN T

I l est des jours comme ça où, à telle-
ment entendre dire à propos de Fidel
Castro qu’il était un grand révolution-

naire, ami des peuples en lutte pour leur
liberté, grand ami de l’exemplaire Algérie
dont il a, jusque tard porté la tenue de son
équipe nationale, j’ai fini par me demander
s’il y en aurait qui en parleraient autre-
ment. Lorsque j’ai abordé le sujet de la
disparition du grand homme avec
quelques-uns de mes amis, insistant sur
l’expression «grand homme», il s’en est
trouvé qui m’ont rétorqué de façon cin-
glante : «Je m’en fous !» Après de brefs
échanges, j’en ai conclu qu’il n’y avait pas
que ceux qui le vénéraient, mais aussi

ceux qui en parlent en termes peu élo-
quents. Une fois qualifié de dictateur, ceux
qui refusent de céder à la glorification fus-
tigent ses cinquante ans d’autoritarisme
avant d’enchaîner sur ces hommes de
pouvoir qui ne s’interrogent jamais sur la
moindre équation qui s’offre à eux et qui
font mine d’en maîtriser les moindres
contours, sans même y avoir jamais réflé-
chi.  

Le deuil de 8 jours décrété par
l’Algérie, en même temps qu’il ne m’a pas
interpellée plus que cela, ne m’a pas
empêchée de balancer entre les premiers
et les seconds. C’est fou l’émoi que la dis-
parition d’un homme que l’on savait pour-

tant à l’article de la mort a pu susciter
chez les Algériens auxquels aucun com-
mentaire contraire à leur admiration quasi
égale à celle exprimée par une partie de
son peuple n’échappe. 

A croire que l’on est en sérieux manque
de leader à porter aux nues. La reconnais-
sance algérienne à l’égard du chef d’Etat
défunt ne serait-elle pas disproportionnée
? Je ne dis pas injustifiée parce que ce
serait faux, mais disproportionnée ! Il y en
a qui vont s’empresser de me dire mon fait
même si je ne rapporte là que l’avis de
ceux qui, sans exagérer le trait, ont saisi la
perche pour passer en revue la personnali-
té de   ces dirigeants qui règnent sans par-

tage et sévissent sans état d’âme. C’est là
qu’en rappelant que sa propre sœur, elle-
même exilée aux Etats-Unis, lui avait forte-
ment reproché d’avoir transformé Cuba en
une prison à ciel ouvert, un autre ami a
parlé de  syndrome de Stockholm à grande
échelle !  

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Notre ami Fidel !  


